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L’intelligence 
artificielle  

au cœur des 
évolutions 

industrielles

« Avec l’industrie 4.0, nous 
assistons à la rencontre de deux 

mondes : celui du tangible et de 
la production physique, avec le 

monde du numérique et de la 
valorisation de la donnée. »

I
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 1. L’intelligence artificielle… 
L’Intelligence Artificielle, couramment appelée Intelligence Artificielle, correspond 
à de la programmation informatique, permettant aux machines de reproduire et 
d’imiter certaines compétences de l’intelligence humaine. Il s’agit notamment 
de capacités telles que le raisonnement, la compréhension, la perception (visuelle 
ou auditive), l’expression et l’exécution. 

Si le fantasme de la « machine pensante » remonte à des temps lointains, 
l’Intelligence Artificielle est née véritablement avec l’arrivée des premiers 
ordinateurs, dans les années 1950. 

C’est en 1956, à la conférence de Dartmouth, que l’expression « Intelligence 
Artificielle » a été employée pour la première fois. Cette conférence a permis 
d’en définir les contours sur la base de l’assertion suivante : « chaque aspect 
de l’apprentissage ou toute autre caractéristique de l’intelligence peut être si 
précisément décrit qu’une machine peut être conçue pour le simuler ».

Aujourd’hui, le marché de l’Intelligence Artificielle est entré dans une phase de 
croissance active. La plupart des prévisions s’accordent sur une explosion du 
secteur dans les années à venir et sur son impact profond dans nos sociétés. De ce 
fait, le marché global de l’Intelligence Artificielle, estimé aujourd’hui à 15 milliards 
de dollars, atteindrait selon les prédictions près de 99 milliards de dollars d’ici 
2027, soutenu par des taux de croissance annuelle de l’ordre de 30% à 50%.

Les applications de l’Intelligence Artificielle se développent rapidement dans 
notre société. Certains secteurs d’activité sont plus en avance comme les 
télécommunications, l’informatique et le digital. Mais de nombreux acteurs, dont 
l’industrie, mesurent le potentiel de l’Intelligence Artificielle et commencent à s’y 
intéresser de plus près.

 2. Au service de l’industrie 
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L’industrie connaît à ce jour sa troisième grande transformation. D’une industrie 
purement mécanique, au charbon, la première évolution fut liée à l’électrification 
de l’appareil productif, rendant possible la modernisation des outils à grande 
échelle et la production de masse. Le deuxième bond industriel est apparu dans 
les années 1970, avec l’intégration de l’informatique et de l’électronique, réduisant 
les coûts de production grâce à l’automatisation. Les robots sont alors capables 
de réaliser des tâches complexes, même si de nombreuses actions dépendent 
encore de l’homme.

Le gap franchi entre l’industrie 3.0 et 4.0 trouve son impulsion dans le 
développement des systèmes connectés (et notamment de l’IoT pour Internet 
des Objets) qui révolutionnent désormais la manière de gérer l’appareil productif 
industriel.

 
Le mot d’IT Link

« Avec l’industrie 4.0, nous assistons à la rencontre de deux mondes : 
celui du tangible et de la production physique, avec le monde du numérique 
et de la valorisation de la donnée. »

L’industrie 4.0

L’industrie 4.0 est née de l’apparition de l’usine connectée, capable de relier 
les machines, les différents services de l’entreprise, les produits et les hommes. 
Ce passage à l’ère 4.0 a notamment été rendu possible par l’essor de l’IoT qui 
confère aux machines la capacité de générer un échange d’informations en 
continu. Cette communication entre les systèmes génère un flux de données 
massif pouvant concerner aussi bien la production en elle-même, que les process 
de gestion ou l’état des machines. Une mine d’or pour l’amélioration continue 
de la performance de l’entreprise, mais inexploitable par les systèmes d’analyse 
traditionnels, tant le volume de données est important.

Afin de tirer parti de cette quantité de données, il est aujourd’hui indispensable 
d’intégrer des solutions de Big Data et d’Intelligence Artificielle au sein 
des usines. La conjugaison de ces deux technologies permet d’agréger et de 
traiter l’information en temps réel et ainsi fournir des indicateurs concrets et 
opérationnels pour l’entreprise. Dans l’usine 4.0, faire appel à ces technologies 
permet notamment d’évaluer de manière extrêmement précise les quantités 
produites ou en stock, pour une meilleure prédiction des flux, d’effectuer le 
contrôle qualité d’une pièce par reconnaissance optique, d’assurer la sécurité des 
salariés ou bien encore de réduire l’impact environnemental du site en optimisant 
sa consommation de ressources.

Pour gagner en efficience, le système d’information de l’usine reliant l’ensemble 
des machines doit être solidement conçu, et cela avant toute intégration d’une 
nouvelle solution d’Intelligence Artificielle. 

C’est une nouvelle ère de l’industrie qui dépoussière les idées reçues. Travailler 
à l’usine n’est plus synonyme d’un travail pénible et rébarbatif mais devient un 
métier connecté.
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Les 3 enjeux 
fondamentaux 
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mais également à la redéfinition 
de l’organisation du travail. »
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 1. Coût et Productivité
L’amélioration de la compétitivité est la première valeur ajoutée que peut apporter 
l’Intelligence Artificielle à l’industrie, grâce à l’augmentation de la productivité 
et à la réduction des coûts d’exploitation. En maîtrisant les données et donc les 
flux, l’entreprise peut organiser sa chaîne de production, intégrer de nouveaux 
process, gagner en flexibilité, en efficience, pour répondre plus rapidement à la 
demande tout en optimisant ses coûts et ainsi accroître sa compétitivité.

Le « Machine Learning » est l’une des clés apportées par l’Intelligence Artificielle 
pour répondre à ces enjeux. Il s’agit d’un procédé d’analyse mathématique qui 
fonctionne sur le principe de l’apprentissage autonome et automatique. La 
machine est alors capable d’apprendre par elle-même et de se corriger. 

En analysant les paramètres qui influencent la performance d’une ligne de 
production et en comparant les données quantitatives et structurées recueillies 
sur site à un pool de données de référence, la machine va être capable de faire 
des propositions d’optimisation des procédés de production (en influant par 
exemple sur les paramètres de vitesse, de consommation de matière ou d’énergie). 

Au-delà de l’optimisation des processus de production, un des enjeux cruciaux 
auxquels l’Intelligence Artificielle appliquée à l’industrie peut apporter une réponse 
concrète est la prévention et la gestion des pannes. Cette expérience dommageable 
touche deux points fondamentaux de la chaîne de production : la nécessité de 
surveillance quotidienne des infrastructures et leur maintenance. Grâce aux 
capteurs connectés, il est désormais possible de détecter en temps réel une anomalie 
de fonctionnement ou une usure prématurée. La maintenance est réalisée par 
anticipation, avant même que la panne ne survienne et ce au plus près du besoin 
réel : c’est ce qu’on appelle la maintenance prédictive des équipements. On 
évite ainsi les ruptures dans la chaîne de production, avec toutes les conséquences 
économiques qui en découlent. La prédiction des défaillances techniques remplace 
alors la maintenance programmée et répétitive, synonyme de surcoûts.

La maintenance prédictive peut notamment s’appuyer sur le « Deep Learning ». 
Cette méthode fonctionne sur le principe du réseau neuronal du cerveau et 
permet de produire des modèles de prédictions en se basant sur des données 
complexes comme des images ou des sons.

L’Intelligence Artificielle devient un allié de choix qui contribue non seulement au 
développement et à la croissance de l’entreprise mais également à la redéfinition 
de l’organisation du travail.

 

  Cas d’usage : le Smart Kitting

Le Smart Kitting est l’utilisation par un opérateur de lunettes et tablettes 
connectées capables de reconnaître automatiquement les pièces et 
composants nécessaires pour mener à bien sa mission. La reconnaissance 
visuelle des pièces utilise des algorithmes d’Intelligence Artificielle, permettant 
ainsi l’assistance à l’assemblage ou la vérification de kits, de manière rapide 
et fiable.

Bénéfices :

•	 Diminution du nombre d’erreurs humaines dans la préparation de 
commande ou d’approvisionnement,

•	 Gain de vitesse et d’efficacité dans l’exécution des tâches.
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2. Conditions de travail et de sécurité
En décloisonnant les métiers, l’Intelligence Artificielle permet aux collaborateurs de se 
concentrer sur des activités à plus haute valeur ajoutée. La technologie bonifie les 
conditions de vie au travail, rendant ce dernier plus ergonomique et plus attractif. 

La digitalisation de certaines activités soulage et libère les salariés des tâches 
répétitives et chronophages telles que le reporting ou la gestion des stocks. Grâce à 
l’Intelligence Artificielle, ils peuvent également s’appuyer sur de nouveaux outils d’aide 
à la décision. On parle de plus en plus souvent de collaborateur « augmenté ». 
Le collaborateur gagne en autonomie et acquiert une meilleure lisibilité de son 
environnement de travail en accédant à une qualité d’information qu’il n’avait pas 
auparavant. Le suivi et le contrôle à distance deviennent également possibles, 
offrant davantage de flexibilité à l’entreprise.

L’Intelligence Artificielle est également au service du collaborateur dans ce qui touche 
à sa sécurité. Prévention des accidents, baisse de l’exposition à des situations 
dangereuses, diminution des charges physiques sont des exemples concrets 
d’applications des solutions connectées. 

Certaines assistances visuelles ont même pour objectif de ramener le risque d’erreur 
à zéro sur l’espace de travail en passant par le processus de « Deep Learning ». Tout 
écart détecté par l’algorithme, par rapport à une situation “normale”, déclenche un 
signal d’alerte, permettant d’anticiper l’accident (telle que la présence d’une main 
en zone de coupe ou d’un outil sur la trajectoire d’un véhicule). Les comportements 
déviants peuvent aussi être analysés pour parfaire la formation et l’information 
des travailleurs sur les bonnes pratiques (ports des Équipements de Protection 
Individuelle - EPI, temps de travail sans pause, somnolence, etc.). 

L’Intelligence Artificielle, couplée à la réalité augmentée, est également très utile 
pour simuler et identifier des situations à risque lors de la conception de nouveaux 
équipements ou de nouvelles infrastructures.

Dans l’industrie 4.0, l’humain et la machine forment un couple interactif, acteur de 
l’évolution de l’entreprise.  

Cas d’usage : solution de détection d’objets en temps réel

La sécurité est un enjeu majeur sur les sites industriels. Les engins motorisés circulant dans 
les ateliers peuvent entrer en collision avec du matériel et l’endommager, mais également 
engendrer des blessures corporelles au personnel travaillant sur site. IT Link a développé 
une solution de détection en temps réel de personnes et d’objets, basée sur le « Machine 
Learning ». Les données générées par les capteurs (vidéo et LIDAR) installés sur les engins 
sont analysées par un algorithme de reconnaissance d’objet et le conducteur est prévenu 
immédiatement lorsque la trajectoire du véhicule est susceptible de rencontrer un piéton 
ou un objet.  

Bénéfices :

•	 Diminution drastique du nombre d’accidents corporels et du matériel endommagé, 
•	 Retour sur investissement très rapide, entre 3 et 6 mois suivant la taille du site.
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3. Qualité et environnement
Le sujet de la qualité est crucial en industrie. Aucun fabricant ne souhaite connaître 
un jour un rappel de produits, nuisant fortement à sa réputation et à son business. 
Le zéro défaut est devenu la norme et l’industrie doit investir dans la technologie 
pour atteindre ce niveau d’exigence. 

En sortie de ligne de production, les contrôles de qualité des produits finis 
deviennent automatisés grâce à l’Intelligence Artificielle. Cela nécessite de 
disposer d’un grand volume de données de bonne qualité pour permettre à 
la machine et aux algorithmes de reconnaître un défaut. Le système d’alerte 
détecte par anticipation les dérives de production : la correction quasi immédiate 
devient possible. Ainsi la diminution du taux de retour et du coût du contrôle 
qualité constitue un véritable levier de performance économique, avec à la clé la 
satisfaction du client. La qualité se joue également tout au long de la chaîne de vie 
du produit, et il est aujourd’hui possible de suivre son parcours de sa fabrication 
jusqu’à sa vente. Les informations recueillies, analysées et stockées permettent 
l’amélioration continue de la qualité du produit et une traçabilité totale.

Les exigences des consommateurs sont également des vecteurs d’amélioration 
continue de l’entreprise. En s’adaptant à la demande du marché, l’industrie 
conforte le consommateur ou le client dans sa décision d’achat. Et les leviers sont 
variés : qualité intrinsèque du produit, valeurs écologiques, éthiques ou encore 
sociétales. L’intégration de solutions connectées peut permettre de répondre aux 
enjeux RSE de l’entreprise industrielle.

Sur le volet environnemental, l’Intelligence Artificielle est un atout précieux, en 
permettant notamment de rationaliser l’utilisation des matières premières 
et des ressources de l’usine (eau, énergie, etc.). Les indicateurs de réduction 
de consommation pourront par la suite être recueillis et communiqués pour 
participer au rayonnement de la démarche RSE de l’entreprise. 

Enfin, l’industrie 4.0, dans sa mutation est créatrice de nouveaux emplois, plus 
qualifiés et à haute valeur ajoutée.

Cas d’usage : plateforme de contrôle qualité 
et de détection de défauts

En s’appuyant sur les capacités de « Machine Learning » de Google Cloud 
Platform, IT Link a créé une plateforme de contrôle qualité et de détection 
de défauts pour les entreprises industrielles. Basée sur un système d’analyse 
d’images en temps réel connecté à des caméras très haute définition, notre 
solution est capable d’identifier automatiquement toute pièce défectueuse en 
bout de ligne de production avec un taux de reconnaissance supérieur à 98%.

Bénéfices :

•	 une scalabilité très importante grâce aux performances de Google Cloud 
Platform,

•	 un coût maîtrisé grâce aux services serverless, au stockage Cloud peu 
onéreux et à un environnement reposant sur des services managés,

•	 les opérateurs peuvent se consacrer à des tâches à plus haute valeur 
ajoutée et surtout moins répétitives.

 



Adopter et 
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et de son 
environnement

« À chaque nouveau projet, 
l’étude se fait au cas par cas 

avec une analyse fine des impacts 
techniques, technologiques, sociaux, 

environnementaux et économiques. 
La transition vers une industrie 4.0 

se doit d’être personnalisée pour être 
pérenne et efficace… »
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1. �De la fonctionnalité à la technicité : 
des solutions sur-mesure

Un des prérequis à l’adoption de l’Intelligence Artificielle dans l’industrie est la 
connexion avec le système d’information de l’entreprise. En effet, sans données 
à analyser, l’Intelligence Artificielle ne peut pas faire de miracle. C’est une étape 
clé : créer une liaison forte avec tout le système de données.  

Il est important d’avancer progressivement, en lien constant avec le partenaire 
qui accompagne l’entreprise dans sa démarche de transformation. Celui-ci doit 
connaître les souhaits et les questionnements du client afin d’adapter au mieux 
la transition numérique et l’interconnexion des outils de production. Une 
solution d’Intelligence Artificielle a pour vocation de simplifier le fonctionnement 
industriel et non de créer du désordre. À chaque nouveau projet, l’étude se fait 
au cas par cas avec une analyse fine des impacts techniques, technologiques, 
sociaux, environnementaux et économiques. La transition vers une industrie 4.0 
se doit d’être personnalisée pour être pérenne et efficace.

  

1.

2.

3.4.

5.

Comprendre la finalité 
de l’IA pour l’activité 
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Anticiper et prendre 
en compte 
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avec un jeu 
de données réduit

Mesurer 
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Déployer l’Intelligence Artificielle dans l’industrie 4.0
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2. �La prise en compte de l’environnement 
de l’entreprise 

Une intégration réussie d’une solution d’Intelligence Artificielle, ne peut se faire 
sans la prise en compte de la stratégie globale de l’entreprise. Il ne s’agit pas 
d’une action isolée mais d’une action collective de l’ensemble des corps de 
métier (direction, RH, production, logistique, vente, etc.). De plus, la transition vers 
l’Intelligence Artificielle doit se faire par étape en respectant les temps de prise 
en main et de retours par les collaborateurs, avant de passer à l’échelon suivant.

Dans la plupart des entreprises, la modernisation des outils de production a pris 
du retard faute de temps et de personnes qualifiées. Au-delà de l’investissement 
technologique, l’entreprise doit investir dans ses collaborateurs, pour qu’ils 
deviennent autonomes dans l’utilisation, le réglage et l’optimisation des solutions 
connectées. C’est un nouveau savoir-faire à intégrer aux métiers et à enrichir 
continuellement par de la formation.

Le contexte réglementaire impose aujourd’hui une sécurité accrue des données 
et de leur utilisation. À propos du respect de la loi RGPD (Règlement Général sur 
la Protection des Données), la France est en avance par rapport à d’autres pays. 
Bien que cela représente une grande avancée en termes de protection, c’est aussi 
un paramètre à prendre en compte dans l’exploitation et le partage des données 
au sein d’un groupe industriel. Il reste ainsi quelques challenges à relever pour 
bénéficier pleinement de toutes les opportunités qu’offre l’Intelligence Artificielle.

 
 

3. Pour une nouvelle approche
Par les solutions et les bénéfices qu’elle apporte, l’Intelligence Artificielle dans 
l’industrie a une puissante capacité de développement. Les installations mises 
en place révolutionnent aussi bien les métiers en interne (Ressources Humaines, 
Production) que ceux participant au rayonnement de l’entreprise (Vente, 
Marketing). De nombreux champs d’applications restent encore à explorer tant le 
potentiel est grand. Pour cela, la recherche est sans limite pour aller au-devant de 
nouvelles possibilités offertes par cette technologie.

Le point de vue d’IT LINK

Si nous ne sommes qu’au début de cette nouvelle révolution industrielle, nous 
pressentons que dans un futur proche, l’Intelligence Artificielle, associée à l’IoT, 
au big data, à la 5G et à la blockchain, sera en mesure d’accélérer son œuvre 
de transformation radicale du paysage industriel. D’abord sur le plan des 
infrastructures : des usines plus intelligentes, efficientes et responsables voient 
déjà le jour. 

Mais les prochaines évolutions technologiques devront également permettre 
de développer à très grande échelle la notion de « travailleurs augmentés », 
déterminante pour l’attractivité des emplois du secteur. 

À ce jour, toute industrie est apte à moderniser, au moins en partie, son outil de 
production. Que ce soit pour faciliter les tâches pénibles du salarié, prévenir sa 
sécurité ou améliorer son impact environnemental. Il n’en reste pas moins que 
l’expertise de l’œil humain et le savoir-faire de son geste demeurent, dans certains 
cas, les seules façons de procéder. Tout est question d’intégration pertinente et 
adaptée des solutions d’Intelligence Artificielle.
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LEXIQUE

Algorithme  : ensemble ordonné d’opérations ou une chaîne d’instructions 
précises qui doivent être suivies dans l’ordre. Un algorithme peut être traduit, 
grâce à un langage de programmation, en un programme exécutable par un 
ordinateur.

Deep Learning  : résultat d’une technique encore plus complexe du Machine 
Learning fonctionnant sur le principe du réseau neuronal du cerveau et permettant 
d’aller vers des modèles de prédiction.

Démarche RSE : désigne la prise en compte par les entreprises, sur base volontaire, 
et parfois juridique, des enjeux, environnementaux, sociaux, économiques et 
éthiques dans leurs activités.

Industrie 4.0 : usine interconnectée qui relie les machines, les différents services 
de l’usine, les produits et les Hommes.

Intelligence artificielle  : couramment appelée IA, elle correspond à de la 
programmation Informatique, permettant aux machines de reproduire et d’imiter 
certaines spécificités de l’intelligence humaine.

IoT : Internet des objets.

LIDAR (Laser Imaging Detection And Ranging) : cette technique de mesure de la 
distance repose sur l’analyse des propriétés d’un faisceau lumineux - un laser en 
général - renvoyé vers son émetteur.

Machine Learning : technique d’IA où une machine est capable d’apprendre par 
elle-même et de se corriger. Un flux de données faisant référence à des situations 
similaires est apporté à un algorithme. Confronté à une nouvelle donnée, il saura 
rapidement faire correspondre celle-ci à une solution existante. 

Maintenance prédictive  : maintenance réalisée par anticipation, grâce à 
des capteurs connectés qui peuvent détecter en temps réel une anomalie de 
fonctionnement ou une usure prématurée.

Réalité augmentée  : superposition de la réalité et d’éléments calculés par 
un système informatique en temps réel. Elle désigne souvent les différentes 
méthodes qui permettent d’incruster de façon réaliste des objets virtuels dans 
une séquence d’images.

RGPD  : règlement de l’Union européenne qui constitue le texte de référence en 
matière de protection des données à caractère personnel. Il renforce et unifie la 
protection des données pour les individus au sein de l’Union européenne.

Smart Kitting : concept d’Intelligence Artificielle portant sur l’utilisation d’un sujet 
de lunettes et tablettes connectées pour reconnaître automatiquement des objets 
spécifiques. 

Transition numérique  : phénomène de mutation lié à l’essor du numérique 
et d’Internet. Cette notion vise à conceptualiser l’influence de ceux-ci sur les 
organisations.
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